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                                                              DRA-EL-MIZAN  

DRA-EL-MIZAN, culminant à 432 mètres, est une commune de Kabylie, située à 42 km au Sud-ouest de TIZI-OUZOU 

et à 110 km au Sud-est d’ALGER. Cette localité culmine à une altitude de 650 mètres.             

                          

                                                                  Climat méditerranéen avec été chaud.  
                                   DRA-EL-MIZAN (le fléau de la Balance en berbère) et en arabe (force et justice). 

                        

La Grande Kabylie se distingue par son altitude des régions voisines et s'étend, du Nord au Sud, de la côte 

méditerranéenne jusqu'aux crêtes du Djurdjura. Trois ensembles montagneux en occupent la plus grande part : 

 dans le Nord, jusqu'à la mer, et dans l'Est, les hauts massifs boisés de la Kabylie maritime, région côtière qui culmine 
au mont TAMGOUT (1 278 mètres), et de l'AKFADOU, qui marque le début de la Petite Kabylie ; 

 dans le Sud, la chaîne calcaire du Djurdjura, surplombant au Nord-ouest la dépression DRA-EL-MIZAN - OUADHIA, au 
Sud la vallée de l'oued Sahel-Soummam, et culminant au LALLA-KHADIDJA, plus haut sommet de l'Atlas tellien                            
(2 308 m) ; 

 entre les deux, bordées au Nord par le bassin du SEBAOU, jouxtant le Djurdjura au Sud-est, profondément entaillées 
par de nombreuses gorges, les montagnes anciennes du massif AGAWA, le plus densément peuplé, avec huit cents 
mètres d'altitude moyenne. C'est là que se trouvent TIZI -OUZOU, principale ville de Grande Kabylie, et FORT 
NATIONAL, centre urbain le plus élevé de la région, à environ mille mètres d'altitude.                                                                                 



Le territoire de la Grande Kabylie recouvre aujourd'hui la 
et ROCHER-NOIR. Les expressions de « Haute Kabylie
comme synonymes de « Grande Kabylie
spécifiquement, la partie située au Sud du 
autour de la vallée de l'oued Sahel, peuvent être considérées comme un ensemble à part, distinct des Grande et 
Petite Kabylies et centré sur la ville de BOUIRA.

                                              

HISTOIRE 

Présence turque  1515 - 1830 

La période turque est marquée par un état perpétuel de guerre entre les Turcs et les Kabyles, notamment la tribu 
des IFLISSEN (les Flissa) à laquelle appartient DRA
Après la première bataille de DRA-EL-MIZAN
envoya l’année suivante (1768) un camp plus nombreux et en donna le commandement au bey de Constantine.
Malgré ce déploiement de forces, les Turcs furent encore battus, l’aga a été tué ainsi que 1
                                                                                                                             
En 1796, dans la vallée kabyle de BOGHNI, où la guerre entre les kabyles et les turcs avait sévi plus qu'ailleurs, 
Bey MOHAMMED fait construire sans poudre le fort de BOGHNI, aux environs duquel s'élève le poste de DRA
MIZAN ; il put, sur les terres enveloppant le bordj, installer une tribu de nègres affranchis, les «Abids», qu'il 
appela de la Mitidja, et qui, n'existant que par lui, restèrent tout à sa dévotion. Plus tard, l’endroit gardera 
l’appellation, par référence à cet épisode, de Tighil
l’Est de la ville de DRA-EL-MIZAN) 
 

                           

Présence française  1830 – 1962 

                                                                                                                             
ALGER capitula le 5 juillet 1830.                                                                                            
La  plaine d’ALGER reçut les premiers colons agricoles venus de France. Puis la colonisation s’étendit 
progressivement et quelquefois difficilement, ce qui fut le cas avec la Kabylie et ses montagne
Les massifs montagneux de la Kabylie, dernier refuge des Berbères  devant la conquête Arabe, dernier foyer de 
résistance des Musulmans à la conquête française, ont été parmi les dernières régions ouvertes à la colonisation. 
Les villages français ne s’y trouvaient qu’au fond des vallées intérieures ou sur les routes stratégiques  pour 
assurer la soumission des Indigènes.    

Le territoire de la Grande Kabylie recouvre aujourd'hui la région de TIZI-OUZOU et une partie de celles de 
Haute Kabylie » ou de « Kabylie du Djurdjura » sont souvent employées 

Grande Kabylie », l'une ou l'autre de ces appellations pouvant aussi désigner, p
spécifiquement, la partie située au Sud du SEBAOU. Les franges méridionales de la région, au Sud du Djurdjura, 
autour de la vallée de l'oued Sahel, peuvent être considérées comme un ensemble à part, distinct des Grande et 

la ville de BOUIRA. 

 

La période turque est marquée par un état perpétuel de guerre entre les Turcs et les Kabyles, notamment la tribu 
appartient DRA-EL-MIZAN. 

MIZAN, qui fut un échec pour les Turcs, le pacha Mohamed BEN
envoya l’année suivante (1768) un camp plus nombreux et en donna le commandement au bey de Constantine.

déploiement de forces, les Turcs furent encore battus, l’aga a été tué ainsi que 1
                                                                                                                                                                                                                                                                                              
En 1796, dans la vallée kabyle de BOGHNI, où la guerre entre les kabyles et les turcs avait sévi plus qu'ailleurs, 

fait construire sans poudre le fort de BOGHNI, aux environs duquel s'élève le poste de DRA
terres enveloppant le bordj, installer une tribu de nègres affranchis, les «Abids», qu'il 

appela de la Mitidja, et qui, n'existant que par lui, restèrent tout à sa dévotion. Plus tard, l’endroit gardera 
l’appellation, par référence à cet épisode, de Tighilt Laabid (le col des nègres), aux alentours de

 

                                                                                                                                                                                                                                                          
ALGER capitula le 5 juillet 1830.                                                                                                                                                                                                                        
La  plaine d’ALGER reçut les premiers colons agricoles venus de France. Puis la colonisation s’étendit 
progressivement et quelquefois difficilement, ce qui fut le cas avec la Kabylie et ses montagne
Les massifs montagneux de la Kabylie, dernier refuge des Berbères  devant la conquête Arabe, dernier foyer de 
résistance des Musulmans à la conquête française, ont été parmi les dernières régions ouvertes à la colonisation. 

trouvaient qu’au fond des vallées intérieures ou sur les routes stratégiques  pour 

et une partie de celles de BOUIRA 
» sont souvent employées 

», l'une ou l'autre de ces appellations pouvant aussi désigner, plus 
. Les franges méridionales de la région, au Sud du Djurdjura, 

autour de la vallée de l'oued Sahel, peuvent être considérées comme un ensemble à part, distinct des Grande et 

 

La période turque est marquée par un état perpétuel de guerre entre les Turcs et les Kabyles, notamment la tribu 

les Turcs, le pacha Mohamed BEN-OTHMANE  
envoya l’année suivante (1768) un camp plus nombreux et en donna le commandement au bey de Constantine.  

déploiement de forces, les Turcs furent encore battus, l’aga a été tué ainsi que 1 200 hommes. 
                                                                                                                             

En 1796, dans la vallée kabyle de BOGHNI, où la guerre entre les kabyles et les turcs avait sévi plus qu'ailleurs, 
fait construire sans poudre le fort de BOGHNI, aux environs duquel s'élève le poste de DRA-EL-

terres enveloppant le bordj, installer une tribu de nègres affranchis, les «Abids», qu'il 
appela de la Mitidja, et qui, n'existant que par lui, restèrent tout à sa dévotion. Plus tard, l’endroit gardera 

), aux alentours de PIRETTE (10 km à 

 

                                                                                                                                   
                                                                                                                            

La  plaine d’ALGER reçut les premiers colons agricoles venus de France. Puis la colonisation s’étendit 
progressivement et quelquefois difficilement, ce qui fut le cas avec la Kabylie et ses montagnes.  
Les massifs montagneux de la Kabylie, dernier refuge des Berbères  devant la conquête Arabe, dernier foyer de 
résistance des Musulmans à la conquête française, ont été parmi les dernières régions ouvertes à la colonisation. 

trouvaient qu’au fond des vallées intérieures ou sur les routes stratégiques  pour 



 

1851 : BOU-BAGHLA « l’homme à la mule » pousse ses attaques contre les tribus fidèles à la France jusque dans la 
vallée du SEBAOU. C’est alors que le Gouverneur général RANDON ouvre des routes stratégiques de DELLYS à 
AUMALE par DRA-EL-MIZAN et BOUIRA. 

                                                                 SOUVENIRS ALGERIENS du 21 janvier 1852 

Passage du DJURDJURA par BOSQUET                      - Auteur Gaston MARGUET - 

« Le froid et la neige nous ont tué plus de soldats que le soleil et la fièvre » déclarait un jour le maréchal 
CANROBERT en parlant de ses campagnes d’Afrique.                                                                                                                       
Aussi, parmi les actions d’éclat que l’histoire de la pacification de l’Algérie a  à enregistrer, doit-on compter le 
passage de la colonne BOSQUET, par-dessus les cimes glacées du Djurdjura, à travers les forêts sauvages de 
YAKOUREN et de l’AKFADOU, comme un des plus énergiques. 
C’est pour tomber sur BOU-BARLA à l’improviste, par des chemins détournés, et à une époque de l’année où la 
neige rend tous les sentiers de la Kabylie impraticables, que la colonne BOSQUET entreprît de franchir les cimes 
altières, qui ont reçu, depuis, le surnom des « Alpes Africaines ».  

                                                                                 

                    Pierre BOSQUET (1810/1861)                                       BOU-BAGHLA, « l’homme à la mule » mort en 1854 et dont le crane a 
été conservé, au Muséum de Paris. Il a été restitué aux Algériens par le Président MACRON le 3 juillet 2020. 

Ce BOU-BAGHLA (ou BARLA) était un marabout fanatique qui, venu on ne sait d’où, s’était fait passer pour Chérif 
et avait prêché la guerre sainte, contre les Français, aux rudes montagnards kabyles, soulevant contre nous toute 
la région de l’Oued SAHEL (ou SOUMMAM) qui sépare la  Petite de la Grande Kabylie.                                                                                                                                                     
La colonne BOSQUET, partie d’ALGER pour se rendre dans la vallée de BOUGIE, gagna d’abord le bassin du 
SEBAOU. Pour assurer une communication sur ces derrières, elle construisit, au passage à DRA-EL-MIZAN, dans 
une petite redoute en terre édifiée l’année précédente, un blockhaus en troncs d’arbres, où s’installa un jeune 
lieutenant qui, avec 40 hommes de son choix, parvint longtemps à imposer le respect à une population de plus de 
cent milles kabyles, jusqu’alors indomptés. Il s’appelait BEAUPRETRE. 

           
 
« Au commencement du printemps de 1864, l'Algérie fut brusquement surprise par une levée de boucliers à laquelle l'apparente 
tranquillité des tribus arabes ne permettait guère de s'attendre. Le colonel BEAUPRËTRE, commandant supérieur du cercle de 
TIARET, parcourait, à la tête d'un faible détachement, le territoire de son commandement, quand il fut surpris dans sa tente par 
une nuée de cavaliers, qui, sans lui laisser le temps de se mettre en défense, le massacra ainsi que presque tous les hommes qui 
l'escortaient. Deux ou trois survivants, échappés par miracle, vinrent porter à TIARET la nouvelle de ce désastre et donner 
l'alarme parmi nos garnisons. Les auteurs de ce perfide coup de main étaient des Arabes de la grande tribu des Ouled-Sidi-Cheik, 
soulevés à la voix d'un marabout influent, Si-Sliman, bachaga de GERYVILLE, que le fanatisme et l'ambition incitèrent à prêcher la 
guerre sainte ».       



                                                                Auteur : M. DUVAL Jules (1859) 

« Récemment soumise (en 1857), la Kabylie subit l’ascendant de nos armes, en attendant le jour prochain où elle 
participera au mouvement de la colonisation. Trois points d’attaque sont déjà marqués : AUMALE, chef lieu de la 
6ème subdivision au Sud ; DRA-EL-MIZAN, poste militaire entre AUMALE et DELLYS ; la vallée de l’oued CORSO au 
Nord ; la route de DELLYS à AUMALE qui la traverse de part en part ne tardera pas à se jalonner d’auberges qui là, 
comme dans toute l’Algérie, seront les courageux avant postes du commerce et de la culture. 
                                                                                                                                                                                                                                                                                
Par la vallée du SEBAOU, la Kabylie du Djurdjra débouche sur DELLYS et la mer ; par la route du Fondouk et de 
Constantine, ainsi que par celle d’Alger à Aumale, elle communique avec la Mitidja. Les Bibans ou Portes de fer lui 
ouvrent, pour aboutir à SETIF et CONSTANTINE, leurs défilés restés célèbre par le passage de l’armée française en 
octobre 1839. Enserrée de tous côtés par la domination française, bientôt pénétrée et parcourue en tous sens, elle 
ouvrira au génie industriel les richesses inépuisables de ses mines, de ses forêts, de ses marbres, les forces 
précieuses de ses chutes d’eau. 
                                                                                                                                                                                                                                                                
« La population y est ainsi distribuée : 
DRA-EL-MIZAN : 10 maisons, 17 ménages, 58 européens, 10 indigènes = 68 personnes » [Fin citation Jules DUVAL] 
 
Avant l’insurrection de 1871, quelques groupes de colons s’étaient installés dans le pays kabyle : en 1844, sur la 
côte, à DELLYS, en 1858, à FORT-NAPOLEON (renommé FORT-NATIONAL), à TIZI-OUZOU et à DRA-EL-MIZAN. Il 
fallut tous reprendre après l’insurrection de 1871. 
 

                                                      
 
Attaqué par les Kabyles lors de l’insurrection de 1871 et brûlé, beaucoup des habitants furent massacrés après une vive 
résistance. Le motif en était la création d’un marché hebdomadaire au village, qui gênait le marché indigène. D’autres problèmes 
s’étaient posés entre les autochtones et les colons, mais, cette fois-ci, on dénombra 50 tués, 42 prisonniers et 16 qui réussirent à 
s’enfuir, sur les 108 européens qui peuplaient, alors, le village de PALESTRO. 
                                                               
Dans la vallée de l’Isser furent alors créés : En 1871, BORDJ-MENAÏEL, en 1872, ZAATRA, BLAD-GUITOUN (FELIX-
FAURE), ISSERVILLE, BELLE-FONTAINE, BENI-AMRANE et PALESTRO. En 1873, ce fut le tour de MENERVILLE et 
DRA-EL-MIZAN avec 1 749 habitants du recensement de 1877.  
 
Le village de DRA-EL-MIZAN est créé par décret impérial, en date du 30 décembre 1858, sur l'emplacement du 
camp militaire existant. La Commission chargée d'examiner la situation, trouve sur place un groupe d'Espagnols 
et d'Italiens surtout, qui avaient suivi l'armée, avaient, pour certains, participé aux combats avec les Kabyles, et 
s'étaient installés autour du camp où certains cultivaient les terres. Napoléon III, plus tard, remercie ces 
Européens en leur octroyant la nationalité française par décret impérial spécial. 

                                         



DRA-EL-MIZAN (Source Anom) : Un poste militaire créé en 1855, autour duquel s’est fixée une population civile, 
est à l’origine du centre de population officialisé par décret du 30 décembre 1858. La commune de plein exercice 
est constituée par décret du 11 septembre 1873. Elle avait pour annexes : 
 
-BEAUPRÊTRE : Le centre de population d'AÏN-BOU-FHAÏMA est créé par arrêté du 30 juillet 1872. BOU-FHAÏMA prend le nom 
de BEAUPRÊTRE par décret du 21 février 1889. 
 
-DRA-SACHEM : Village de la commune de DRA-EL-MIZAN. Une section administrative spécialisée porte son nom. 
 
-MAÂTKA : Territoire de tribu partagé entre les communes de plein exercice de TIZI-OUZOU et de DRA-EL-MIZAN. Il est 
délimité par arrêté du 27 janvier 1898 et constitué en deux douars : MAÂTKA et BOU-AHNI. MAÂTKA  reste dans la commune 
de TIZI-OUZOU. Il est intégré à la commune de SOUK-EL-KHEMIS par arrêté du 8 novembre 1956. 

Chef lieu de commune en 1875 - ville et poste militaire formant deux quartiers distincts (Commune mixte). 

                                                

COMMUNE MIXTE DE DRA-EL-MIZAN   (Créée le 24 février 1874)   - Source GALLICA - 

Composition au tableau de 1902 : 46 009 habitants dont 399 européens – Superficie : 48 036 hectares. 
 
ABID, douar : 599 habitants – Superficie : 1 100 hectares ;                                                                                                                                                                                                                                      
ACIF-BOULMA (CHEURFA, IRIL, OULMOULA) douar :                                                                                                                                                                                    
AMELOULINE (BENI-BOU-GHERDANE), douar : 2 730 habitants – Superficie : 2 727 hectares ;                                                                                                 
AOMAR, centre : 117 habitants dont 106 européens – Superficie : 1 095 hectares ;                                                                                                                                                                                                
BENI-KOUFFI, douar : 2 295 habitants – Superficie : 2 278 hectares ;                                                                                                                                                
BENI-MENDES, douar : 2 163 habitants – Superficie : 1 175 hectares ;                                                                                                                            
BOGHNI, centre : 169 habitants dont 166 européens – Superficie : 2 249 hectares ;                                                                          
BOU-ADDOU (BENI-BOU-ADDOU), douar : 2 836 habitants – Superficie : 3 376 hectares ;                                                                                                                             
BOU-MAHNI (MAATHA), douar : 2 208 habitants – Superficie : 2 567 hectares ;                                                                                                                            
BOU-NOUH (BENI-SMAÏL) douar : 4 265 habitants – Superficie : 2 440 hectares ;                                                                                                                            
FLISSA-M’KIRA, douar : 7 311 habitants – Superficie : 5 435 hectares ;                                                                                                                            
FRIKAT, douar : 4 081 habitants – Superficie : 2 934 hectares ;                                                                                                                                                                                                        
MECHTRAS, douar : 3 362 habitants – Superficie : 1 550 hectares ;                                                                                                                            
NEZLIONA, douar :5 924 habitants – Superficie : 9 726 hectares ;                                                                                                                            
OULED-YAHIA (ou MOUSSA), douar : 4 701 habitants – Superficie : 4 267 hectares ;                                                                                                                      
PIRETTE (AÏN-ZAOUIA), centre : 127 habitants dont 124 européens – Superficie : 2 694 hectares ;                                                                                                        
TIZI-N’TLETA, centre (inclus ACIF-BOULMA) : 3 121 habitants – Superficie : 1 483 hectares + 488 pour colonisation) ; 
 

                                                                              



1923 : M. DECOSSE est nommé chef de la brigade de gendarmerie 
                                                                                                                                                                                                                                                                
1933 : Inauguration de l’Hôpital BROUSSAIS à DRA-EL-MIZAN. Cette nouvelle structure, bien aérée, aux salles 
larges et spacieuses, dotée d’un matériel de radioscopie et d’un arsenal de chirurgie performant, apportera aux 
populations  locales les secours et soulagements aux maux dont ils souffrent. (Voir la suite en épilogue…) 
 

                                      

 

ETAT CIVIL             - Source ANOM -  

SP = Sans profession 

-1
er

 mariage : (14/07/1858) de M. GACHER Jacques (G-forestier natif Hte Marne) avec Mme (Vve) FERRAND Thérèse (SP native Pyr. Orientales) ;                          

-1
ère

 naissance : (17/01/1863) de COURTOIS Emile (Père Tailleur de pierres, Mère native de Gironde) ;                                                                                                                              

-1
er

 décès : (20/01/1864) de GINER François (35ans, Briquetier natif ESPAGNE) ; Décédé à l’hôpital de DRA-EL-MIZAN;                                                                                                                            

                                                                 Les premiers Décès :    

-1864 (01/02) de DALLEMER Auguste (3 mois). Témoins MM. BESSON Pierre (Employé) et JOUSSAUME Jacques (G-champêtre) ;                                                         

-1864 (07/04) de DELAHAYE Louis (Militaire, 44 ans natif Pas de Calais). Décédé à l’hôpital de DRA-EL-MIZAN;                                                                              

-1864 (13/04) de COURTOIS Anne (3 ans). Témoins MM. COLSON Charles (Employé) et JOUSSAUME Jacques (G-champêtre) ;                                                 

-1864 (27/08) de PHILIPPE Pierre (Soldat, 29 ans natif Bretagne). Décédé à l’hôpital de DRA-EL-MIZAN;                                                                                       

-1864 (07/10) de COURTOIS Jeanne (4 mois).Témoins MM. COLSON Charles (Employé) et JOUSSAUME Jacques (G-champêtre) ;                                                           

-1864 (11/10) de BROUSSAIS Raoul (5 ans natif Paris). Décédé à l’hôpital de DRA-EL-MIZAN;                                                                                                                             

-1864 (01/11) de LENORMAND Victor (Soldat, 27 ans natif S. Maritime). Décédé à l’hôpital de DRA-EL-MIZAN;                                                                            

-1864 (09/12) de SEGUY née CAILLOSSAS Josepha (36 ans native Espagne). Témoins MM. JOUSSAUME J (G-champêtre) et BASTIEN Jb(Postier)    

-1865 (07/04) de CHAÏS César (Négociant, 31 ans natif Nice). Témoins MM. JOUSSAUME J (G-champêtre) et RIMBERT Claude (Militaire) ;                          

-1865 (02/07) de GOUJON Léon (Militaire, 31 ans natif Paris). Témoins MM. CORDE-BARBE P et GUIZION Sébastien (Infirmiers) ;                                             

-1865 (06/07) de  POITEVIN Sénateur (Militaire, 25 ans natif Le-Havre). Témoins MM. CORDE-BARBE P et GUIZION Sébastien (Infirmiers) ;                                                                                                                            

-1865 (09/07) de COURONNE Guillaume (Militaire, 25 ans natif Bretagne). Témoins MM. CORDE-BARBE P et GUIZION Sébastien (Infirmiers) ;     

-1865 (19/07) de BOCCOGNANO Catherine (28 ans, native Bougie-Algérie). Témoins MM. THIRION C (G-forestier) et HELMEZ I (Maçon) ;                            

-1865 (28/07) de JOUIS Grégoire (5 mois). Témoins MM. THIRION Charles (G-forestier) et HELMEZ Ignace (Maçon) ;                                                              

-1865 (29/07) de GARENG Joseph (Manœuvre, 37 ans natif Tarn). Témoins MM. CORDE-BARBE Pierre et GUIZION Sébastien (Infirmiers) ;                       

-1865 (14/08) de MARTIN-SISTERON Joseph (23 ans natif Isère). Témoins MM. CORDE-BARBE Pierre et GUIZION Sébastien (Infirmiers) ;                                             

-1865 (15/09) de CHAUVIN Louis (10 ans, natif Algérie). Témoins MM. CAMMISSAR J. Baptiste et DUMAS Antoine (Militaires),                                                             

-1865 (25/09) de BERNOT Maximilien (8 ans natif Algérie). Témoins MM. CORDE-BARBE Pierre et GUIZION Sébastien (Infirmiers) ;                                                 

-1865 (02/12) de JOUIS Jules (5 ans natif Algérie). Témoins MM. JOUSSAUME Jacques (G-champêtre) et FRANCK Jacques (Concierge) ;    

NDLR : Certains colons venus faire fortune en Kabylie sont morts sans descendance connue. Le 5 mai 1889, le journal local (Le 
Petit Kabyle) publie une liste  de colons décédés entre 1846 à 1883, dans cette situation, afin que les Domaines de l’Etat 
prennent possession des successions éventuelles non réclamés. Citons les noms de ces colons anonymes qui ont apportés leur 
travail et leur sueur  et ont contribués à l’essor de DRA-EL-MIZAN : 
 
BONNET André (décédé 18 octobre 1862) ; BOUTET Baptiste (28/01/1875) ; BRACHET Joseph (17/11/1883) ; CLEMENT Jean (12/12/1873) ; 
CORNAD Joseph (5/05/1876) ; DUCOR Eugène (11/10/1882) ; DUMAS Marie (Vve) CHEVALLIER (20/07/1878) : DUPUY Antoine (10/04/1875)  
; FAGOT Vital (17/11/1878) ; GHOUTEAU J. Louis (31/10/1876) ; LACQUIT Jean (22/11/1879) ; MARTIN Paul (16/12/1877) ; PUECH Joseph 
(02/11/1882) ; THIRION Joseph (02/06/1877).    
 



                                          
                                                                                                                                                                                                
                              L’étude des premiers actes de Mariage nous permet de révéler quelques origines : 

-1858 (24/11) : M. COURVOISIER Louis (Militaire natif Calvados) avec Mlle ZOBEL Marie (SP native Alsace) ;                                                                                                

-1860 (20/10) : M. (Veuf) BIES Joseph (Cultivateur natif Htes Pyrénées) avec Mme (Vve) LECOMTE Honorine (Limonadière native de Nantes) ;                                          

-1861 (11/02) : M. PRIEUR Antoine (Militaire natif Paris) avec Mlle LEROUX Hortense (SP native de la Marne) ;                                                                                    

-1861 (04/07) : M. FIORIA Barthélémy (Commerçant natif SARDAIGNE) avec Mlle SARACHINI M. Thérèse (SP native ITALIE) ;                                                     

-1861 (25/07) : M. GOMIS Francisco (Maçon natif ESPAGNE) avec Mlle SAPENA Catalina (SP native ESPAGNE) ;                                                                          

-1863 (11/02) : M. RACHAL Michel (Maçon natif Tarn et Garonne) avec Mlle GRAS Virginie (SP native Vaucluse) ;                                                                                           

-1863 (27/06) : M. POITRINAL François (Employé natif Marne) avec Mme (Vve) FERRANT Thérèse (SP native Pyrénées Orientales) ;                                               

-1863 (29/06) : M. BOURNADET Bastien (Boulanger natif Allier) avec Mlle () CONTOUCHI Blanche (Cuisinière native du Var) ;                                                           

-1863 (11/07) : M. STARCH Louis (Journalier natif Alsace) avec Mme (Vve) ZOBEL M. Anne (SP native d’Alsace) ;                                                                                

-1863 (11/07) : M. PEGADE J. Baptiste (Carrier natif Aude) avec Mlle COMMEUGE Françoise (SP native Ariège) ;                                                                                   

-1863 (29/07) : M. JACQUES Charles (Boulanger natif Vendée) avec Mlle BELEINE Mathurine (SP native de Bretagne) ;                                                             

-1863 (05/09) : M. NICOLAS Charles (Négociant natif Vosges) avec Mlle ENGEL Louise (SP native Alsace) ;                                                                                             

-1864 (09/07) : M. BAGES Romain (Maçon natif Aveyron) avec Mlle MAS Marie (SP native des Pyrénées Atlantiques) ;                                                                                                                              

-1866 (27/12) : M. DUCOS François (Boucher natif Pyrénées Atlantiques) avec Mlle OUSTRY Eulalie (SP native Aude) ;                                                                      

-1867 (02/01) : M. REITZ Louis (Militaire natif LUXEMBOURG) avec Mlle KOCHE Marie (SP native des Pyrénées Atlantiques) ;                                                   

-1867 (06/06) : M. LIGNERES Pierre (Boucher natif Hérault) avec Mlle FIORIA Angélique (SP native Alger) ;                                                                                         

-1868 (23/01) : M. LABARRE Emile (Militaire natif Ardennes) avec Mlle FRANCK Adeline (SP native Boufarik - Algérie) ;                                                                          

-1868 (12/12) : M. BARLAUD J. Yves (Employé natif Jura) avec Mlle DAVID Louise (SP native Koléa -Algérie) ;                                                                                        

-1869 (30/01) : M. EHLINGER Thébeaud (Forgeron natif Alsace) avec Mlle LIGNIERE Marie (SP native Hérault) ;                                                                            

-1869 (01/03) : M. BOYRON Auguste (Militaire natif Lyon) avec Mlle FREHNER Marguerite (Débitante tabac native Marseille) ;                                                                         

-1870 (09/01) : M. PAYRE Mathias (Portier consigne natif Pyrénées Orientales) avec Mlle (X) Apolonie (Propriétaire native Ariège) ;                                                            

-1870 (19/02) : M. CLAVERES Jean (Entrepreneur natif Htes Pyrénées) avec Mlle GRAS Marianne (SP native de la Drôme) ;                                                                

-1870 (16/05) : M. OUSTRY Emile (Boucher natif Aumale-Algérie) avec Mlle SALLA Dolorès (SP native du Lieu) ;                                                                                                        

-1871 (11/02) : M. REVOL-RENIN Joseph (Cultivateur natif Drôme) avec Mlle HELMER Marie (SP native ?) ;                                                                                       

-1872 (08/06) : M. AZEMA Louis (Jardinier natif du Tarn) avec Mlle SAUTON Edith (SP native Côte d’Or) ;                                                                                                     

-1872 (12/06) : M. CHAZELLES Nicolas (Gendarme natif Indre et Loire) avec Mlle COURTOIS Suzanne (SP native ESPAGNE) ;                                                             

-1872 (21/09) : M. SCALA Jacobi (Contremaître natif de SUISSE) avec Mlle CARRIER Eulalie (SP native du Lieu) ;                                                                     

-1872 (12/10) : M. YBERN Louis (Employé natif Pyrénées Atlantiques) avec Mlle DELAHAYE Hyacinthe (SP native Alger) ;                                                                    

-1872 (21/12) : M. KUHNER Jean (Briquetier natif PRUSSE) avec Mme (Vve) POCHARD Magdeleine (Manœuvrière native Savoie) ;                                              

-1873 (23/03) : M. ESPNIG Francisco (Maçon natif ESPAGNE) avec Mlle SOLIVERES M. Rosa (Couturière native ESPAGNE) ;                                                                  

-1873 (14/10) : M. WOLFER Louis (Cultivateur natif Alsace) avec Mlle BOYRON Marie (SP native de Marseille) ;                                                                             

-1873 (30/12) : M. TROUILLAT J. Pierre (M-ferrant natif Drôme) avec Mlle CREVOISIER M. Thérèse (SP native Hte Saône) ;                                                                

-1874 (18/04) : M. PLUMAT Pierre (Employé natif Charente) avec Mme (Vve) GRANGER Marie (SP native de la Meuse) ;                                                             

-1874 (18/07) : M. HELMER Jules (Employé natif Kouba-Algérie) avec Mlle PETIT M. Louise (SP native Orléansville-Algérie) ;                                                                     

-1874 (08/09) : M. DARMET Marius (Commerçant natif Isère) avec Mlle KELLERMANN Henriette (SP native Alger) ;                                                                               

-1874 (12/09) : M. CANUTO Baptiste (Maçon natif ESPAGNE) avec Mlle DORDRON Zoé (SP native Seine et Oise) ;                                                                               

-1874 (03/10) : M. DELUS Casimir (Charpentier natif Isère) avec Mlle GRIENEISEN M. Anne (SP native Alsace) ;                                                                                  

-1874 (07/11) : M. SORREL Camille (Maçon natif Isère) avec Mlle MILLION Marie (SP native Alsace) ;                                                                                                                          

-1874 (21/11) : M. MEZIERES Jules (Maçon natif Maine et Loire) avec Mlle ALTUZER M. Anne (SP native Alsace) ;                                                                                       

-1875 (10/05) : M. BECKING François (Cultivateur natif Alsace) avec Mlle HORNY Marie (SP native Alsace) ;                                                                                    



-1875 (15/05) : M. BERNARD Pierre (ex-militaire natif Charente) avec Mme (Vve) FREHNER Marguerite (Débitante native Marseille) ;                                       

-1875 (12/08) : M. LAUGEL Louis (Cultivateur natif Alsace) avec Mlle FEY M. Anne (SP native Moselle) ;                                                                                             

-1875 (21/08) : M. BENAZECH Jean (Commerçant natif du Tarn) avec Mme (Vve) ENGEL Louise (SP native Alsace) ;                                                                        

-1875 (11/09) : M. FRAPOLLI Alexandre (Maçon natif SUISSE) avec Mme (Vve) BRENIERE M. Anne (Cultivatrice native Vosges) ;                                                     

-1875 (03/10) : M. VIDAL Jean (Cultivateur natif Hte Garonne) avec Mlle GRAS Rose (Blanchisseuse native Drôme) ;                                                                        

-1875 (13/11) : M. ANTONI Charles (Militaire natif Corse) avec Mme (Vve) MORATI Marie (SP native Constantine-Algérie) ; 

                                                                      Autres MARIAGES relevés 

(1882) ARIBAUD Antoine (Gendarme)/GOBET M. Claudine ; (1887) BARBAROUX Eugène (Instituteur)/EHLINGER Virginie ; (1887) BARILLON 

Alexandre (Cultivateur)/IEHL Marie ; (1886) BATLLE Bonaventure (G-forestier)/LETZELTER Madeleine ; (1880) BAUR J. François (Jardinier) 

/STIRN Marie ; (1881) BELGODERE Emmanuel (Employé)/LARROUY M. Louise ; (1888) BELOND François (Gendarme) /MONTIGIANNI 

Jéromine ; (1886) BORDAU Albert (Instituteur)/ARNAUD Emilie ; (1876) BOUDES Casimir (Boulanger)/PARAIRE Anna ; (1888) BOYER Aimé 

(Gendarme)/OUSTRY Marie ; (1883) BRENOT Camille (Cultivateur)/BUND Elise ; (1878) BROGGI Pierre (Maçon)/HAUMESSER Joséphine ; 

(1877) CHANAL Louis (Concessionnaire)/BALEINE Mathurine ; (1879) CHARPIN Frédéric (Cultivateur)/SOLIVERES M. Rosa ; (1887) CHAUVIN 

François (Gendarme)/BERTET Philomène ; (1884) CHERVIER Claude (Boucher)/GLEYZE Claire ; (1883) CIELAMAIN-BALMAIN Eusèbe 

(Cultivateur)/GRAS Marianne ; (1876) COLLINET François (Tourneur)/BIGARE Appoline ; (1877) COLOMBO Joseph (Maçon)/BAILLY 

Joséphine ; (1877) DALHEIMER Ernest (Journalier)/IMBERT Anna ; (1888) DELLINGER J. Pierre (Cantonnier)/AMY Marie ; (1884) DOLIGY Pierre 

(Instituteur)/GIROU Eliza ; (1876) DUMAS Antoine (Employé)/NOEL Clémence ; (1876) ENGEL Chrétien (Journalier)/POGLIO Marie ; (1888) 

FABRE Paul (Employé)/SCHEINS A. Marie ; (1887) GIRON François (Cultivateur)/CASTEX Jeanne ; (1883) GIRON Hubert (Agriculteur)/CASTEX 

Alexandrine ; (1888) GOUBET Pierre (Facteur PTT)/THIEBAUD Thérésine ; (1876) GROSSIORD Georges (Charron)/STEIB Marie ; (1885) HERAIL 

Louis (Cultivateur)/PARAYRE Pauline ; (1887) IEHL Joseph (Facteur PTT)/LABOUEBE Marie ; (1876) IGNARD Alexandre (Employé)/ROUCHE  

Theodovine ; (1878) JARDON Léonard (Entrepreneur TP)/OUSTRY Marie ; (1881) KELLERMANN J. Louis (Agriculteur)/CASTEX Marie ;  (1887) 

KUNTZ Frédéric (G-champêtre)/SCHMITT Philomène ; (1887) LABOUEBE Victor (Employé CFA)/IEHL Victoire ; (1882) LACOSTE Louis (Receveur 

contributions)/IMBERT Anna ; (1885) LETZELTER Georges (Maçon)/GOBET Geneviève ; (1884) LETZELTER Joseph (Maçon)/MEYER Madeleine ; 

(1888) LLAMBIAS François (Clerc d’huissier)/GIROU Annette ; (1882) MASSONNIER François (Journalier)/LETZELTER M. Anne ; (1879) MERCIE 

Arsène (Secrétaire mairie)/LATTO Thérèse ; (1880) MERZEAU Jean (Gendarme)/PIGNY Claire ; (1886) MICHAUT Eugène (Forestier)/MÜLLER 

Madeleine ; (1877) MONOURY Etienne (Employé)/JARDON Jeanne ; (1876) MOUFLE Maurice (Forgeron)/HAUMENER Ludvine ; (1877) 

OLIVIER Charles (Agriculteur)/REVOL Marie ; (1885) PEREYRE J. François (Limonadier)/JAUBERT Françoise ; (1877) PETER Jacques (Greffier) 

/BENOIT Marie ; (1881) POTTER François (Cultivateur)/DE-STRACHWITZ Martha ; (1883) PREBOIS Pierre (Inspecteur fiscal)/LACOSTE Marie ; 

(1881) RACAMIER Pierre (Journalier)/FERRY Magdeleine ; (1884) REGIMBEAU Marie (Employé)/ROUFF M. Louise ; (1880) ROYERE Paulin 

(Suppléant Juge de paix)/SEGARRA Marie ; (1888) SALIQUE Antoine (Cultivateur)/MEYER M. Anne ; (1880) WEGSCHEIDER Charles 

(Cultivateur)/PETITJEAN Marie ;  

                                                

                                                                                  Les Naissances relevées : 

(Profession du père) 

 

(1868) ALCARAS Eugénie (?) ; (1872) ALLIEZ Maximilien (?) ; (1872) AUTHEMAN Jeanne (?) ; (1865) BAGES Célestin (Tailleur pierres) ; (1868) 
BAGES Pierre (Cultivateur) ; (1867) BAGES Raymond (Cultivateur) ; (1867) BASTIEN Louise (Militaire) ; (1865) BONNIN Alphonse (Militaire) ; 
(1864) BOUILLAUD André (Cultivateur) ; (1872) BOYRON Alexandrine (?) ; (1867) CANDAS Maximin (Militaire) ; (1872) CARRIER Eulalie (?) ; 
(1866) CHEVALIER Charles (?) ; (1868) CHEVALLIER Henri (?) ; (1866) CLOUZET Désiré (Boulanger) ; (1872) COLOMB Christophe (?) ; (1865) 
COLSON M. Louise (Militaire) ; (1866) COURTOIS Françoise (Maçon) ; (1865) COURTOIS Jeanne (Tailleur de pierres) ; (1863) DALLEMER 
Auguste (Cultivateur) ; (1872) DALLEMER Ernest (Boulanger) ; (1863) DORIEU M. Louise (Maçon) ; (1865) DORIEU Jean (Maçon) ; (1867) 
DUCOS Jean (Cultivateur) ; (1872) EGZOT Georges (Militaire) ; (1867) FIESCHI Catherine (Instituteur) ; (1863) FORT Louise (Cultivateur) ; (1872) 
EHLINGER Angeline (Forgeron) ; (1865) HELMER Emile (Forgeron) ; (1868) HELMER Eugène (Forgeron) ; (1872) HELMER  Frédéric 
(Cultivateur) ; (1872) HUOT M. Rose (Cultivateur) ; (1865) JOUIS Grégoire (Forestier) ; (1863) KELLERMAN Charles (Cultivateur) ; (1865) 
LAGAILLARDE Barthélémy (Employé) ; (1867) LIGNIERES Louise (Boucher) ; (1872) MASSON Marie (?) ; (1872) MILLION Marie (Cultivateur) ; 



(1872) MOHRING Claire (Meunier) ; (1868) MOUZON Jeanne (Militaire) ; (1866) NICOLAS Joséphine (Négociant) ; (1872) OUSTRY Jean (?) ; 
(1872) PALIURE Prosper (?) ; (1863) PRIEUR Charles (Militaire) ; (1865) RACAMIER Marie (Journalier) ; (1868) RACAMIER Pierre (Journalier) ; 
(1863) RACHAL Clément (Maçon) ; (1866) REITZ Auguste (Militaire) ; (1865) REITZ Charles (Militaire) ; (1872) REVOL-RONIN Joseph 
(Journalier) ; (1866) RODINI Angeline (Maçon) ; (1864) RODINI Bazile (Maçon) ; (1872) RODINI Marguerite (Maçon) ; (1868) RODINI Thérèse 
(Entrepreneur) ; (1867) ROQUEFEUIL Victor (Militaire) ; (1865) SALA Baptiste (Terrassier) ; (1868) SALA François (Terrassier) ; (1865) YON 
Pierre (Employé) ; 
 
NDLR : Beaucoup de registres n’ont pas été mis en lignes par le site ANOM.                                                                                                                                                                     

Si l’un des vôtres n’est malheureusement pas mentionné, je vous recommande de procéder comme suit :                                                                                                                            
-Après avoir accédé à google vous devez alors inscrire anom algérie, (vérifiez que vous êtes bien sur Algérie)                                                                                                                                                                    
-dès lors que vous êtes sur le site anom vous devez sélectionner BEN-CHICAO  sur la bande défilante.                                                                                                                                        
-Dès que le portail BEN-CHICAO  ouvert, mentionnez le nom de la personne recherchée sous réserve que la naissance, le mariage 
ou le décès soit survenu avant 1905. 
 

                                                
 
 

LES MAIRES                                                              - Source Anom - 

                                        Commune de plein exercice constituée depuis 1873, ses Maires ont été : 
 
1873 à 1876 : M. GEROU Ernest;                                                 1925 à 193X : M. LIGNERES Louis ;                                                                                                                             
1876 à 1879 : M. LIGNERES Pierre ;                                                                                                                                                                                           
1880 à 1887 : M. LATTY Eugène ;                                                                                                                                                                                       
1888 à 1888 : M. OUSTRY Frédéric ;  
                                                       MERCI de bien vouloir aider à compléter cette liste. 
 

                                         
 
 

DEMOGRAPHIE                                -Sources : GALLICA et DIARESSAADA - 

Année 1902=    4 496 habitants dont 605 européens ;                                                                                                                                                                                                             
Année 1936 =   7 263 habitants dont 473 européens ;                                                                                                                                              
Année 1954 = 11 687 habitants dont 316 européens ;                                                                                                                                               
Année 1960 = 14 091 habitants dont 195 européens ;   
                                     



                                   La commune est rattachée au département de Grande-Kabylie en 1956. 

DEPARTEMENT 

Le Département de TIZI-OUZOU fut un département français d’Algérie entre 1957 et 1962. Il avait l’index 9 L 

Considérée depuis le 4 mars 1848 comme partie intégrante du territoire français, l’Algérie fut organisée 
administrativement de la même manière que la métropole. C'est ainsi que pendant une centaine d'années, la ville 
de TIZI-OUZOU fut une sous-préfecture du département d’Alger, et ce jusqu'au 28 juin 1956.                                                                        
A cette date ledit département fut divisé en quatre parties, afin de répondre à l'accroissement important de la 
population algérienne au cours des années écoulées. 

L'ancien département d'ALGER fut dissous le 20 mai 1957 et ses quatre parties furent transformées en 
départements de plein droit. Le département de TIZI-OUZOU fut donc créé à cette date, et couvrait une superficie 
de 5 806 km² sur laquelle résidaient 800 892 habitants et possédait six sous-préfectures : AZAZGA, BORDJ-
MENAÏEL, BOUIRA, DRA-EL-MIZAN, FORT-NATIONAL et PALESTRO.  

                                                              

L’Arrondissement de DRA-EL-MIZAN comprenait 24 localités :  

AGOUNI-GUEGHRANE ; AÏN-ZAOUIA ; AÏT-ABELKRIM ; AÏT-ABDELMOUMENE ; AÏT- BOUADOU ; AÏT-IDJA ; BENI-
MENDES ; BOGHNI ; BOU-MAHNI ; BOU-NOUH ; DRA-EL-MIZAN ; ELMA-BESRI ; FRIKAT ; KAIROUANE ; MECHTRAS ; 
M'KIRA ; OUADHIAS ; OUED-KSARI ; PIRETTE ; SOUK-EL-KHEMIS ; TIGHITT-BOUGHNI ; TIZI- N'TLETA ; TIZI-

RENIFF ; 

                              

 

 MONUMENT AUX MORTS           - Source : Mémorial GEN WEB – 



                                           

GUERRE 1914/1918 : 

 ABBOUD Ali (1918) ; ABDELLI Ahmed (1916) ; ABDELLI Ali (1917) ; ABDOUNI Mohamed (1914) ; ACHOUR Ameur (1916) ; ACHOUR 
Mohamed (1915) ; ADJOU Kaci (1915) ; ADLI Ali (1914) ; AÏCI Slimane (1914) ; AÏD Rabah (1918) ; AÏMEUR Saïd (1915) ; AÏSSAT Ahmed 
(1916 ; AÏSSAT Belkacem (1917) ; AÏSSIOUENE Ahmed (1918) ; AÏT Rabah (1918) ; AKKACHA Fettah (1916) ; AKLI Ali (1914) ; AKLI Ali Ben 
Mohammed (1917) ; AKLI Ali Ben Hadj (1917) ; AKLI Saïd (1914) ; ALILECHE Ali (1916) ; ALIOUA Saïd (1914) ; ALIOUI Amrane (1916) ; 
ALLOUANE Ammar (1915) ; ALOUACHE Arab (1915) ; ALOUACHE Saïd (1915) ; ALOUANE Hamed (1915) ; AMALI Saïd (1916) ; AMARAOUI 
Mohamed (1915) ; AMARI Mohamed (1915) ; AMARI Rabah (1915) ; AMAZOUZ Ahmed (1915) ; AMAZOUZ Ahmed Ben Saïd (1915) ; AMELIK 
Ali (1916) ; AMEROUCHE Slimane (1915) ; AMEUR Ammar (1916) ; AMEUR Amrane (1916) ; AMEUR Mohammed (1914) ; AMEUR Saïd 
(1918) ; AMEUR Slimane (1916) ; AMEURLAINE Lounès (1915) ; AMEYE Ahmed (1915) ; AMIRECHE Ali (1915) ; AMLIGH Ahmed (1914) ; 
AMMAD Mohamed (1914) ; AMMEUR Ali (1915) ; AMMOUCHE Ali (1916) ; AMMOUCHE Mohammed (1918) ; AMMOUR Arezki (1918) ; 
AMMOUR Belkacem (1914) ; AMRANE Saïd (1915) ; AMRANI Ahmed (1914) AMRANI Ali (1918) ; AMRANI Amar (1914) ; AMROUCHE Ali 
(1916) ; AMROUNE Ameur (1918) ; AMZIANE Ahmed (1915) ; AMZIANE Saïd (1915) ; AOMAR Ammar (1914) ; AOUALLI Rabah (1918) ; 
AOUANECH Rabah (1915) ; AOUCHA Ammar (1916) ; AOUCHICHE Meziane (1915) ; AOUCHICHE Mohammed (1915) ; AOUDAR Ammar 
1915) ; AOUICHA Saïd (1915) ; AOUÏDAD El Mouloud (1918) ; AOUIDAT Mohamed (1918) ; ARAB Mohamed (1918) ; ARAB Mohamed, Saïd 
(1914) ; AREZKI Ammar (1918) ; ARHAB Ali (1914) ; ARIB Saïd (1915) ; ARIB Saïd Ben Ammar (1918) ; ARIDJ Mohamed (1918) ; ARIF 
Mohamed (1914) ; AROUN Ahmed (1916) ; ARRIS Lounès (1915) ; ARROUL Mohamed (1914) ; ASNOUN Saïd (1915) ; ATMANE Ahmed 
(1914) ; ATTAR Ali (1914) ; AZAZIALI Ali (1915) ; AZI Mohammed (1916) ; AZOUGUEN Salem (1916) ; AZRAK Ahmed (1915) ; AZZI Arezki 
(1914) ; AZZI Mohamed (1917) ; AZZI Mohamed ben Kara (1915) ; AZZI Slimane (1916) ; AZZOUG Mahfoud (1918) ; BABA Méziane (1917) ; 
BABACI Amar (1917) ; BABALI Tahar (1915) ; BACHIR Ben Ahmed (1915) ; BADJA Ali (1914) ; BADJA Mohammed (1916) ; BAGDADI Saïd 
(1918) ; BAÏCHE Slimane (1916) ; BALOUZ Mohamed (1915) ; BAOUZ Saïd (1918) ; BARBAROUX Thiébault (1917) ; BEGGACH Mohammed 
(1914) ; BEKHAOUI Ameur (1916) ; BEKHAT Ali (1916) ; BEL-KESSAM Mohamed (1917) ; BELACEL Ahmed (1914) ; BELACEL Mohammed 
(1918) ; BELACEL Rabah (1916) ; BELADJAL Saïd (1918) ; BELAHMANI Slimane (1915) ; BELAÏD Belaïd (1915) ; BELAÏD Mohamed (1918) ; 
BELAÏD Rabah (1916) ; BELAÏDI Chabane (1916) ; BELAÏDI Saïd (1918) ; BELAÏDI Slimane (1914) ; BELAZIZ Ahmed 1914) ; BELFODIL Amrane 
(1918) ; BELGACEM Mohamed (1917) ; BELKACEM Sliman (1914) ; BELKACEMI Ali (1918) ; BELKACEMI Mohammed (1914) ; BELKACHE Ali 
(1918) ; BELKADI Ammar (1914) ; BELKADI Belkacem (1919) ; BELKADI Mohammed (1918) ; BELKADI Salem (1917) ; BELKESSA Ameur (1917) ; 
BELLAOUCHE Ali (1915) ; BEN-AÏCHA Saïd (1915) ; BEN-AKLI Amrane (1918) ; BEN-ALI Amar (1916) ; BEN-AMAR Saïd (1918) ; BEN-BELAÏD 
Ahmed (1916) ; BEN-DALI-BEY Akli (1916) ; BEN-DALI-BEY Slimane (1917) ; BEN-FEDDAH Mohamed (1918) ; BEN-HAMIDAT Ali (1916) ; BEN-
LARBI Ramdane (1915) ; BEN-MOKHTAR Saïd (1914) ; BEN-MOUROUZE Saïd (1916) ; BEN-YACOUB Saïd (1917) ; BENALLAL Ammar (1915) ; 
BENAMMAR Ahmed (1914) ; BENAMAROUCHE Ali (1915) ; BENDJADI Mohamed (1914) ; BENDJAÏL Mohamed (1914) ; BENDOU Ali (1914) ; 
BENEDDIF Ahmed (1914) ; BENESSALAH Mohammed (1916) ; BENKACI Ahmed (1914) ; BENKAROUM Salem (1914) ; BENKHALED Ameur 
(1915) ; BENMAHDI Ammar (1916) ; BENNAÏ Arezki (1915) ; BENNOUR Ali (1916) ; BENNOUR Saïd (1918) ; BENTIR Arezki (1914) ; BENTOBAL 
Mohammed (1918) ; BENYOUB Saïd (1917) ; BENYOUCEF Mohammed (1918) ; BERKANI Mohammed (1914) ; BERROUA Saïd (1916) ; 
BESTANI Mahfouf (1914) ; BESTANI Mohammed (1916) ; BESTANI Mohammed (1916) ; BETATACHE Saïd (1916) ; BETHI Mohammed (1915) ; 
BEZIT Aïssa (1916) ; BITOUCHE Saïd (1915) ; BOU-TATA Saïd (1916) –BOUABDALLAH Saïd (1916) –BOUADDOU Slimane (1914) –BOUADMA 
Kaci (1918) ; BOUADMA Mohamed (1914) –BOUAKAZ Ali (1918) –BOUAKKAZ Ammar (1916) ; BOUAKLINE Chabane (1915) ; BOUALI Ammar 
(1916) BOUALI Slimane (1917) ; BOUAMRA Belaïdi (1915) ; BOUARABA Ahmed (1918) ; BOUAYAD Akli (1915) ; BOUAZIZ Rabah (1914) ; 
BOUAZZOUNI Ahmed (1917) ; BOUBEKEUR Ameur (1916) ; BOUBEKEUR Amrane (1918) ; BOUBEKEUR Mohamed (1918) ; BOUBEKIR Belaïd 
(1916) ; BOUCHEBANA Mohammed (1915) ; BOUCHELKHIA Ben Saïd (1919) ; BOUCHELKHIA Moukaouche (1915) ; BOUCHENACHA Ammar 
(1918) ; BOUCIF Ameur (1918) ; BOUDEBZA Saïd (1918) ; BOUDEHEN Eugène (1917) ; BOUDISSA Ali (1918) ; BOUDISSA Salem (1916) ; 
BOUDJEMA Belaïd (1916) ; BOUDJEMA Mohamed (1916) ; BOUDJEMAÏ Ameur (1916) ; BOUDJEMAÏ Rabah (1917) ; BOUDJEMIA Rabah 
(1917) ; BOUDOUH Ahmed (1914) ; BOUDOUR Ahmed (1917) ; BOUDRA Saïd (1917) ; BOUDRAS Belkacem (1915) ; BOUGACI Ammar (1918) ; 
BOUGATOU Mohammed (1917) ; BOUGHDAD Rabah (1914) ; BOUGUERRA Aïssa (1916) ; BOUHAH Belkacem (1915) ; BOUHAR Mohamed 
(1917) ; BOUHEDI Ali (1916) ;  BOUILLAUD Albert (1914) ; BOUILLES Ahmed (1917) ; BOULETACHE Mohammed (1914) ; BOULFAF 
Mohammed (1914) ; BOUMGHAR Saïd (1914) ; BOUMRAH Chabane (1918) ; BOUMRAH Hacène (1915) ; BOUMRAH Hocine (1914) ; 
BOUNOUA Arezki (1916) ; BOURAHLA Ahmed (1914) ; BOURENANE Ahmed (1915) ; BOURRICHA Sliman (1916) ; BOUTALEB Ali (1916) ; 
BOUTALEB Rabah (1918) ; BOUTAVENE Mohamed (1914) ; BOUTEHRA Yahia (1915) ; BOUTELDJA Ammar (1918) ; BOUTRA Saïd (1915) ; 
BOUTRIC Rabah (1915) ; BOUTRIK Ammar (1918) ; BOUZID Mohammed (1917) ; BOUZIDI Saïd (1914) ; BOUZIDI Saïd Ben Mohamed (1915) ; 
BRAHAMI Akli (1918) ; BRAHIMI Ahmed (1914) ; BRAHIMI Saïd (1916) ; BRAHIMI Saïd Ben Mohammed (1917) ; BRAHIMI Tahar (1917) ; 
BRAHMI Ahmed (1918) ; CHAABI Saïd (1918) ; CHABALLAH Ali (1914) ; CHABANE Ahmed (1916) ; CHABANE Kaci (1916) ; CHABASSIERE 



Marcel (1915) ; CHEBALLAH Ali (1914) ; CHEBALLAH Mohammed (1916) ; CHEBLI Ali (1917) ; CHEMBOUL Amar (1918) ; CHENNOUF Ali 
(1914) ; CHERGUI Saïd (1918) ; CHERGUI Saïd Ben Mohammed (1914) ; CHERIFI Ali (1915) ; CHERIFI Hamidah (1914) ; CHERIQUI Bénali 
(1918) ; CHIKH Meziane (1914) ; CHIKHAOUI Chérif (1918) ; CHIKHI Mohammed (1916) ; CHIKI Saïd (1918) ; CHIRANI Saïd (1917) ; COSTA 
Antoine (1918) ; DAHMOUCHE Saïd (1914) ; DERDICHE Djema (1917) ; DERMOUCHE Mohammed (1915) ; ENGEL Louis (1914) ; FLICI 
Mohammed (1918) ; GACEM Ali (1914) ; GACEM Tahar (1914) ; GADOUM Sliman (1914) ; GALLEZE Mohamed (1914) ; GASMI Slimane 
(1916) ; GAYA Ali (1914) ; GHANEM M’Barek (1916) ; GHAZLI  Ali (1917) ; GHEMMID Slimane (1914) ; GORMIT Saïd (1916) ; GOUBET Emile 
(1915) ; GOUBET Ernest (1918) ; GRAÏCH Saïd (1918) ; GUEMANECHE Ali (1914) ; GUENDOUZ Ammar (1914) ; GUENNOUN Ali (1915) ; 
GUETALFI Ali (1917) ; GUETTAF Chabane (1914) ; GUETTAYE Ahmed (1914) ; GUIDOUD Ammar (1916) ; HACHAÏCHI Belaïd (1916) ; 
HADDOUCHE Idir (1915) ; HADDOUCHE Mohammed (1916) ; HALICHE Bélaïd (1916) ; HALICHE Ben Belkacem (1915) ; HAMADACHE Saïd 
(1918) ; HAMANACHE Ali (1918) ; HAMITOUCHE Belkacem (1917) ; HAMITOUCHE Ben Ahmed (1917) ; HAMMACHE Ahmed (1918) ; 
HAMMADACHE Kaci (1914) ; HAMROUZE Saïd (1914) ; HANOUCHE Arezki (1918) ; HAOURGA Salem (1916) ; HARCHAOUI Akli (1915) ; 
HARCHAOUI Hocine (1915) ; HARGOS Belaïd (1918) ; HARIRECHE Mohamed (1915) ; HAMROUN Ahmed (1914) ; HAROUZE Saïd (1914) ; 
HEDJEM Kaci (1917) ; HEMDANE Amrane (1916) ; HIKEM Ahmed (1917) ; HIKEM Chabane (1918) ; HIKEM Saïd (1914) ; HIKEM Slimane 
(1916) ; HOCINE Ali (1916) ; HOCINE Saïd (1914) ; IAMRANEM Mohamed (1916) ; IMADOUCHENE Ameur (1916) ; KACEL Saïd (1915) ; KACI 
Chabane (1915) ; KACI Mohamed (1914) ; KACI Mohammed (1918) ; KACI Mohammed (1918) ; KACI Mohammed (1916) ; KACI Mohammed 
ben Ahmed (1915) ; KACI Rabah (1914) ; KHIMOUD Ameur (1914) ; KHIMOUD Saïd (1917) ; KOULOUGLI Ali (1915) ; LABBACI Ali (1916) ; 
LABBACI Saïd (1916) ; LAICHOUCHI Saïd (1914) ; LAMINI Mohammed (1915) ; LAMRAOUI Saïd (1915) ; LAMRI Ammar (1915) ; LASULAMA  
Mohamed (1916) ; LAZAZI Ali (1915) ; LETZELTER Ernest (1918) ; LETZELTER Georges (1915) ; LEULMI Arab (1918) ; LEZOUL Ameur (1918) ; 
LLAMBIAS  Albert (1914) ; LOTMARI Ali (1918) ; LOUAGUENOUNI  Mohamed (1914) ; LOUNICI Ali (1914) ; LOUNICI Ali Saïd (1914) ; MADANI 
Mohamed (1916) ; MAFHOUDI Mohammed (1917) ; MAHMOUDI Mohamed (1915) ; MAHOMED Issolah (1916) ; MAKHLOUF Rabah (1916) ; 
MAKHLOUFI Mohamed (1917) ; MALEK Ahmed (1915) ; MALEK Mohammed (1915) ; MALKI Mohamed (1916) ; MALLAOUI Saïd (1915) ; 
MALLAOUI Saïd Ben Ameur (1915) ; MALLEK Ahmed (1914) ; MAMMERI Ali (1915) ; MAMMERI Mohammed (1914) ; MAMMERI Salah 
(1918) ; MAMOU Arezki (1919) ; MANA Slimane (1917) ; MANSEUR Mansour (1914) ; MANSOURI Mohammed (1915) ; MAZOUZ Ben 
Hamidouche (1918) ; MAZOUZI Amar (1914) ; MCHETAOUI Saïd (1914) ; MEBARKI  Arab (1915) ; MECHAB Ameur (1918) ; MECHAB 
Mohamed (1918) ; MECHARAK Saïd (1914) ; MECHEDDAL Saïd (1918) ; MECHERFI Ammar (1914) ; MEDANI Ahmed (1914) ; MEDDAH 
Chaâbane (1918) ; MEDINI Mohammed (1918) ; MEHDANI Ahmed (1914) ; MESSAOUDENE Mohamed (1918) ; MESSAOUDENE Saïd (1914) ; 
MEZIANE Ahmed (1918) ; MEZIANE Chabane (1915) ; MEZIANI Ali (1916) ; MIZANA Slimane (1918) ; MOGHDAD Mohamed (1915) ; 
MOGHDAD Mohammed (1914) ; MOKRANE Rabah (1916) ; MOUAÏCI Ben Mohamed (1918) ; MOUBARECK Ameur (1916) ; MOUSSOUNI 
Slimane (1916) ; NAFA Meziane (1916) ; NAHI Sliman (19116) ; NAÏBI Ali (1917) ; NEBHI Ali (1918) ; NEBHI Smaïl (1914) ; NEZLIOUI Ammar 
(1915) ; NEZLIOUI Mohammed (1914) ; NEZLIOUI Mohammed ben  Ameur (1917) ; OLDACHE Saïd (1917) ; OU-SAÏDENE Mohamed (1918) ; 
OUSTRY Maximilien (1918) ; RASSOUL Ahmed (1918) ; REZIG Mohammed (1917) ; ROQUES J. Marie (1915) ; ROUSSEL Florent (1916) ; SAÂDI 
Amar (1916) ; SAÂDI Mohamed (1916) ; SADDAOUI Rabah (1915) ; SADEG Slimane (1914) ; SADI Amrane (1914) ; SADI Kaci (1915) ; SADOU 
Mohamed (1916) ; SAHEL Ali (1918) ; SAHI Ameur (1918) ; SAHRAOUI Ali (1916) ; SAHRI Ben Mohamed (1914) ; SAÏ Ahmed (1915) ; SAÏDANI 
Saïd (1916) ; SAÏDI Mohammed (1914) ; SAÏDI Saïd (1914) ; SAÏDOUN Mohamed (1918) ; SAÏT Mohamed (1914) ; SANOUN Saïd (1918) ; 
SAOUDI Mouloud (1914) ; SAOUDI Saïd (1914) ; SBAHI Ameur (1917) ; SELAM Ali (1915) ; SELIMANE Ammar (1918) ; SELLAM Ahmed (1916) ; 
SELLAMI Ali (1916) ; SELLAMI Salem (1915) ; SELMANI Amrane (1914) ; SELMANI Slimane (1914) ; SELMI Saïd (1916) ; SEMMOUDI Saïda 
(1914) ; SEMSAR Arab (1918) ; SERIR Rabah (1915) ; SI-HADDI Belkacem (1919) ; SI-RAMADAN Aïssa (1918) ; SLIMAN Ben Mohamed (1916) ; 
SLIMANI Mohamed (1919) ; SLIMANI Mohamed Ben Mohammed (1915) ; SLIMANI Mohamed Ben Slimane (1915) ; SLIMI Arezki (1916) ; 
SMAÏ Mohamed (1917) ; SMAÏ Mohammed (1917) ; SMAÏLI Salem (1916) ; SOFI  Ameur (1914) ; SOUFI Amar  (1914) ; SOUICI Ahmed (1917) ; 
TOUATY Mohamed (1918) ; TOUNSI Ali (1914) ; TSABIT Arezki (1917) ; WEGSCHEIDER Alexandre (1915) ; YADDADEN Mohammed (1916) ; 
YAHI Ali (1914) ; YAHI Amar (1915) ; YAHI Mohammed (1915) ; YAHI Mohamed Saïd (1915) ; YAHI Saïd (1915) ; YAHIAOUI Ahmed (1914) ; 
YAHIAOUI Akli (1915) ; YAHIAOUI Ali (1917) ; YAHIAOUI Mohamed (1916) ; YAHIAOUI Salem (1914) ; YIHIATEN Rabah (1914) ; YANTREN 
Mouloud (1918) ; YEDDOU-SAÏD Mohammed (1914) ; YOUNSI Mohamed (1918) ; YOUNSI Mohammed (1915) ; ZAABOT Amar (1918) ; 
ZAIDAT Mohammed (1914) ; ZAMMOUM Saïd (1914) ; ZAMOUM Mohammed (1914) ; ZAMMOUM Saïd (1914) ; ZAMOUM Mohammed 
(1914) ; ZAMOUM Mouloud (1918) ; ZAOUI Arezki (1918) ; ZAOUI Mohammed (1918) ; ZEBBOUDJ Mohammed (1917) ; ZEGOUAR Aoumeur 
(1918) ; ZEROUK Mohamed (1917) ; ZIANI Akli (1916) ; ZOBIRI Saïd (1914) ; ZOUAR Ammar (1915) ; ZOUBA Ahmed (1914) ; ZOURDANI 

Mohammed (1914) ; ZOURDANI Saïd (1916) ; ZOUZOU Mouhouche (1918) ; ZROUROU Saïd (1914)   
 

GUERRE 1939/1945 :  BOUGUERROUMA Rabah (1945) ; BOUMAINE Ahmed (1945) ; BOURICHA Amar dit Joseph (1944) ; 

SLIMANE Mammou (1940)  

Du 22 juillet à fin octobre 1959, le général CHALLE dans un vaste plan qui porte son nom visant la rébellion 
algérienne dans l'ensemble du territoire, déclenche l’opération Jumelles et va toucher toute la Kabylie. L’objectif 
était de déloger et d’éliminer les derniers rebelles qui sont sous les ordres de Mohand OULHADJ qui a remplacé le 
colonel AMIROUCHE à la tête de la zone 3. Dans la zone des maquis de DRA-EL-MIZAN et BEAUPRETRE. 
 

                    Nous n’oublions pas nos valeureux Soldats victimes de leurs devoirs dans la région : 

Sapeur (2e BG) BARTHELEMY Pierre (22 ans), tué à l’ennemi le 29 mai 1958 ;                                                                                                                            

Soldat (159e BIA) GARBE André (22 ans), tué à l’ennemi le 11 juillet 1960 ;                                                                                                                            

Sapeur (72e BG) LAVOUE Daniel (21 ans), tué à l’ennemi le 17 décembre 1958 ;                                                                                                               

Sapeur (72e BG) LAVENU André (21 ans), tué à l’ennemi le 7 avril 1957 ;                                                                                                                              

Sapeur (72e BG) LHERMITTE Serge (21 ans), tué à l’ennemi le 30 septembre 1957 ;                                                                                                                                                                                

Soldat (12e BI) MEACCI Laurent (22 an),tué à l’ennemi le 24 juin 1958 ;                                                                                                                                                                            

Caporal-chef (72e BG) PRIEUR Maurice (21 ans), tué à l’ennemi le 17 décembre 1958 ;                                                                                                                            

Sapeur (72e BG) VERGNENEGRE Claude (22 ans), tué à l’ennemi le août 1959 ;                                                                                                                              



              Nous n’oublions pas nos malheureux compatriotes victimes d’un terrorisme aveugle mais bien cruel : 

M. BEDOUI Arezki (27 ans), enlevé et disparu en Août 1962 (* Famille nous contacter SVP) ;                                                                                                   
M. BOULAY Dahbia, enlevé et disparu le 25 juin 1955 ;                                                                                                                                                                              
M. MERZOUKI Amar (42 ans), enlevé et disparu le 30 septembre 1962 ; 

EPILOGUE  DRAÂ-EL-MIZAN 

De nos jours (recensement 208) = 38 886 habitants. 

                                  

DRAÂ-EL-MIZAN : ELLES SOUFFRENT DEPUIS 18 ANS : Les familles recasées dans l'ancien hôpital dans la détresse. 
                                                                                                                                                                                                                                                                   
« A l'approche de l'hiver, les familles recasées dans l'ancien hôpital civil de DRAÂ-EL-MIZAN datant de l'époque 
coloniale, souhaitent bénéficier de logements décents après avoir passé dix-huit ans de leur vie, dans des 
conditions inhumaines. La plupart de leurs enfants sont nés dans ces taudis et certains d'entre eux sont déjà 
atteints de nombreuses maladies telles que l'asthme et les troubles respiratoires.  C'est en 1997 que ces familles 
avaient squatté cette structure hospitalière en nette dégradation après avoir servi de caserne pendant la 
décennie noire. Aujourd'hui, elles  sont encore là à attendre un geste des autorités locales qui doivent les recaser 
dans des logements décents. Au fil du temps, certaines d'entre elles ont été contraintes de construire des 
baraques de fortune sur le site. Ce qui nous a étonnés  le plus lors d'une virée sur les lieux  est que l'une des 
familles n'a pas trouvé mieux que d'aménager l'ancienne morgue de l’hôpital en une grande pièce où s'entassent 
les membres de la famille dans des conditions lamentables. « Nous vivons comme des taupes. Des bestioles nous 
empoisonnent la vie. En été, les moustiques et la chaleur suffocante nous envahissent et nous empêchent de dormir. 
En hiver, c'est le froid glacial et nous avons peur même d'électrocutions à cause des infiltrations d'eau et des fils 
électriques dénudés…. » [ Source : https://www.liberte-algerie.com/centre/les-familles-recasees-dans-lancien-
hopital-dans-la-detresse-234637 ] 
 
                                     SYNTHESE réalisée grâce aux Auteurs précitées et aux Sites ci-dessous : 

https://encyclopedie-afn.org/Historique_Dra-el-Mizan_-_Ville                                                              
https://www.persee.fr/doc/geo_0003-4010_1898_num_7_31_18092                         
https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k77453s.pdf   (pages 223 et 224)                                                                                     
https://www.persee.fr/doc/geo_0003-4010_1909_num_18_97_6745                                                                                      
https://www.miages-djebels.org/spip.php?article81&id_document=1846#documents_portfolio   
http://aufildesmotsetdelhistoire.unblog.fr/2011/12/10/le-9-decembre-1839/                                                                       
http://diaressaada.alger.free.fr/l-mes_cartes-postales/Population/Kabylies/Kabylies.html         
http://tenes.info/nostalgie/DRAELMIZAN  
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